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AU siècle dernier Vivait dans la petite Ville (le
Gaillac, un jeune iuarzliand qfui s'appelait 'Michel,
et qui, se trouvant en âge de s'établir, cherchait
une fenmme. Pourvu qu'elle fût douce, spirituelle,
riche, jolie et de bonne famille, peui lui importait
le reste ; car Michiel savait qu'il faut niettre (le
la modération dans ses désirs. Malhleu retiseîiien t,
il ne voyait personne à 4 aillac (lui lui ptarûît
digne de soir choix.

'foutes les jeunes filles y avaienît (les (lefauts
connus, sans piarler <le ceux qu'on ne conna;tis.ait
pas. Enfin, on lui parla d'une dlemtoisetlle (.le»
Lavaur, douée (le qualités sans nombre et d'uni'
dot de 20,000 écus. Cette dlernière sommne était
préc;isément celle qu'il fallait à Michel pour s'éta-
blir: aussi tomiba-t-il sur-le-champ tré,saintouretix
de la jeune fille (le Lavaur. Il fut prtéserîté' àl lat
famille, qui lui trouva lionne mine et l'accueillit
favorablement. Mais la.ji-uint- hrtreavait plu-
sieurs prétenda;nts entré lesquels e-île hésitait.
Après quelques pourparlers, il fut doenc décidé'

quisse réunîiraienit à une soirée, i-t, ilu'alis les
avoir conmparés, les parents de lat je-une fille
choisiraient.

Au jour conivenu, Miciel piartit del, Giîillac
pour Lavaur. Il avait iiis l.îi-iedanis son
porte-manteau ce qu'il avait de pîus galant : un
habit vert-pomme, une veste grepgoune
culotte de velours noir, des bas de soie à four-
ctiettes d'argent, de., souliers à boucles, un gr-il
lie poudre et un ruban de queue satiné. Soit
cheval était enharnaché d'une résille à longùe*(s
franches, destinée à chasser les nmouche-s, d'une
lori<le. oru ée (le houppes d- fi loselle<, 4!t <l'une sel le
(le cuir de' porc. En o>utr-e, le purudenît voyageur,
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si<Jle lait. Est--lu'- it-

'IhrzI~ii, vitis

n'ayanît pas dle pistolets àî iiiettroe dans ses fontes,
y glissat titi petit flacons d'eau-de-vie (Il'Aîsdaye et
quelques tranches (le nougat aux pistaches, afin
(le pouvoir, atu besoin, comîme Sosie, prend(re
courage pour- les gens qui se battaient ailleurs.

En réal ité, Michel était si anxieux (le l'épreuve-
annoncée, qu'il scîntait à chaque inîstant soir
cl-or défailîlir. Aussi, eîs apercevant de loin
l'église de Lntvaur, s--rtt-ltout saisi. Il
ralentit d'abordl le, pas de sa monture, puis muit
piedl à terre et, atin de réfléchir à e q1u'il devait
dire, pendant lat soir'ée dl'épîreuve, il entra dlans uni
petit boeis et S'assit sur le gazon.

Il avait tiré <les fontes, pool- se teni- coin-
pagie, le nougat aux pistaches i-t l- flaconi qu'il
avait placé entre ses gene ux, (le sorte (lue, sanis
y penser, il enitrecoupait ses rélilexioiis pal- dît
ge..rgé-ts <'eau-de-vie d'Anday' i-t dl-s bouclié'<; dl,
nougat. Ces fl-Ie~oi inirent pr- le ranimer
et lui (donner conlianc-. Il ien ar-iia à s<- rt-con-
nîaître un1e soiniie (le, gràces, d'esprit et dt,
ver-tus, qlui aissu rai t i rîfai Ililîl(tiiîeîî t sa Victoire
et, commeii le sol-ilI avait disp aru (le Il'h or-izonî,i
allait se, lever pour- conitinuer-i sa route, lorsq1u'uni
Ibru it se fit enteî 1d -i derr-ière lui, daîîs le-s fe-uillies:
c'était comîme une mîultitud<e deý petits pas qui
frappaient l'herbe i-n cadî-îcî- au soit dtî galoubuet
et des cyrnîtlalettes. Michiel, iltonié', se retourna,
et, à lat lueur des p-iirsétoiles, il :iperi:ut
une troupe de /e7,issilièes (lui accouraient, cOu-_
duits par leur î-oi Taînbourinet. Le bouillon de e
peuple nain, Il, farfadet l.rack, venait derrière,
eii faisant lat roue et poussant des cris (le geai.

Les lutins enitourèrent le voyageur avec mille
témoignages d'amitié' et nulle souhaits de bien-
vernie. Michel, qui avait trop bu, pour ne pacs
é,tî- brave, les accueillit coîlmme de vieilles con-
ntîssanc--s, et, voyant qîue tous leurs petits yeux
si h lxaielit sur soit nlougat, il se iiiit à le leur

égrener comme à dles passe-
leaux.
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